
'A l'autel de ses pieds...........> AI'rtunn au seuil de l'Enfance 'route sa vie, toutes les aspirations
tadi qe urlatêe u oèe [n lledes blle nature sont dans. cea ul

Blachs ins qe es risos d A l faaltéd'être ue me cndide JnSqU'O le jeune poète. serait-il
[guiprcs. En e mone me t fltibessé, moté si la d~estinée l'eut permis ? Il

Tuorsapensée méacliu pervers, nous est facile de le conjecturer. MaýsD'avi un âme ainsi qu'une neige . héls ! son front. trop lourd se penchaou gaie vole haut ; c'est l'envergure [axhvr osl od esspnés e ordes jeunes aigles que n'effraient pas Que jamais ne souilla la verspt so' epidsdespnnetss orles nues, et, qui, djpeuvent regar- [sordide .. "de spleen nostalgique et de rêves
_eie_&re, a ml el-D'vi 'm aell el ose étranges," et il commença à mou rir.,

ganéaiet suériure, et rin, dns Hue Pourtant, il nous reviendra, un jour,t su ériure, et rin, anstout entier le doux poète, le :fils ai
tendre, l'ami dévoué. Et je songe dn
un adoucissement à notre peinue

ce srs e-être au retour des clohs
dans l'éclat matinal et joyeux d'un
soleil de Pâques, que l'ange du Sel
gueur, le touch~ant, au front deso

doglui criera : Resurgain
Et quand il reviendra comme isr

huexde les retrouver tousce-
parents qii IL pleurent, ces ami t

l'aimet d'un indéfectible affeto
Commie ilisera heureux* de sereou

ver aussi, là, dans le livre qu'ilavi
rêvé et qui restera à jama~is dansle

fluo e la couron~ne de nosgli
res nationales 1

11. - Ses ltirs.

s nfils , d atent dle la M i

par qunséquent-la veuve de c
dans un but de spéculations

-~eane sonM~ consnteent pdu1 Qujl

lacorspndnee1o1bau

44 M.

Lor Chseril tnapa e pok


